Alfred Salabelle — Contes et Récits 
Arsène Duloup inspecteur d’Académie 


Arsène Duloup est un roman commencé inachevé d’Alfred 
Salabelle dont des extraits sont parus dans le journal 
quotidien la bataille syndicaliste en 1913. Les différents 
extraits sont rassemblés dans cette publication. Voici ce que 
disait Elie Reynier du roman de Salabelle dans un article 
posthume écrit pour l'Ancien Combattant de l’ Ardèche en 
1922. 

«E. mancipé (Alfred Salabelle) collaborait aussi à la Bataille 
Syndicaliste ; et plus d’une fois les contes et récits de la B. S. 
ont donnés des fragments d’un roman en préparation, la vie 
d’Arsène Duloup, inspecteur d'académie, ou l’on 
reconnaissait, traduit par une verve railleuse mais sans 
amertume profonde, bien des épisodes et gens de l’enseignement primaire ardéchois, depuis le 
directeur Fouinard, « au sourire plus visqueux que celui d’une limace », jusqu'a Duloup « plus 
insupportable qu'un rhumatisme ». » 


- Arsène Duloup est reçu au cercle républicain démocratique - la B.S. du 4 mai 1913 

- Arsène Duloup est nommé inspecteur d'académie - la B.S. du 5 mai 1913 

- Arsène Duloup au banquet de l’amicale 1- la B.S. du 24 juillet 1913 

- Arsène Duloup au banquet de l’amicale 2- la B.S. du 7 aout 1913 

- Arsène Duloup — La rosette et le palmarès — la B.S. du 23 aout 1913 

- Arsène Duloup — Le rêve de Pétarasse - la B.S. du 8 décembre 1913 

- Arsène Duloup - La libération de Pétarasse - la B.S. du 9 décembre 1913 

- Arsène Duloup — La « Grad’Garde » de Cliquetis-sous-bois - la B.S. du 12 décembre 1913 
sources : La bataille syndicaliste, L'ancien combattant de l’ Ardèche, Le midi socialiste disponible 
sur gallica.bnf.fr/ 


Alfred SALABELLE pionnier du syndicalisme enseignant en Ardèche 

«Sans la guerre criminelle, ceux qui l’ont connu le pense avec, Sallabelle eût été, il serait 
aujourd'hui l’un des plus éminents, des plus écoutés, parmi les portes paroles du syndicalisme 
révolutionnaire, français et international. 

Et je le dis avec autant de certitude que de douleur. » 

E. Reynier 

"Ainsi se trouve vérifié ce que nous écrivions plus haut. Le syndicalisme révolutionnaire ne se 
contente pas de démolir l'édifice social bourgeois : il se préoccupe de rendre durables, en éduquant 
le prolétariat, les effets de la prochaine révolution. 11 sait qu'il ne s'agit pas de se lancer à 
l'aveuglette vers la délivrance, mais la délivrance ne sera réelle que "si la préparation est suffisante 
pour que la lutte n'aboutisse pas a une destruction de la civilisation” C'est ce qui a fait sa profonde 
valeure." 

É.Mancipé (A. Salabelle) 1910 

https://www.facebook.com/leo.capuano.71/posts/ 
pfbid02pue9V9dRsqCZWnFt3MztofEEmPwwE3QigPAPZf1 VPIuDT4ukg 3NugH578Zgv Vzabl 
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ARSÈNE DULOUP 


EST REÇU 


au Cercle républicain démocratique 


Arsène Duloup, professeur d'Histoire au 
Aycbe dé Lare, avait le euur arde ête 


éarrée et es épaules Lu Watt 
“tiers qu'une âme saine hab 

cuips sun, ce qui n'était qu'en partie 

incvaut, Arsèue aurait dû être heureux : 


ur, ne Fétait point. Son âme 
d'ôtre st à l'étruit dans le 
haicnt ses fonclions de 


lu à son coips des es) 


de Lare ne l'intéressa 
prit un jou 
eulleté av 


p 
lu d'eux, qu'il n'était 
initier à perpétuité aux secrels de 


Mise 
veux étre inspecteur d'Acadèmie, 
8 dit. EL sa sutistel 
Inspecteur d'Acau 
bien £a, la voit 


sstible vocation ! 
l'aurai sous mes ordres douze, peut 


aire quinze cents institut 
con que je puiderai dans leurs efforts et 
Ne défeudr 


“ie Dutoup ét 
certaine culture et, les D 
ï Haisant pas défaut, A1 était 
1e un execllent inspecteur d'A 

mais. I ÿ à un mous. 
vit jamais « Fait 
5 « do es au part 
it une tar 
Fehuter 


oui 
dou n 


lu un Imepecteur 
d'Arulénnie. 
in d'u 
Me PAU 
{ 


à arour auncère,il solicila dot 
à au cercle Hépublicain De 

, dun Le président, lue 
ul, était, par la 


puté au ln € 
Bel 

élonnement 

None à ee qu'ils appel 

tante. lle élaent aevoubimés de 

compagnie de MM es ulficiers el 

sport d aurait fait 
prévnir drait offrir au Cercle, le 


Lun 
surpris 
pour Le 


si, Lrava 


dx lu exprs 
je ve 
paple et a 
Ron Da 
gate rune Là 
f wait myope et jx 
ja pa de continun-til, que Le 
Ron Data pu taire défaut à 


A qui lutlont count vous pour l'avène 
nent de la Justice, da suprématie de lu Ra 
mort 
tel lan 
titi, volérent lan 
Je c 


déclara Paseuraud à son épo 


quant, avant de s'endormir, elle Le 4 
An sur l'emploi de 

De son côté, À t. 1 sen 
tail ou li quelque ci | 


20 oumarer à ce qu 


our les ouille 


Revenu oh dévida de 
‘à la lecture du Temps et des Dés 
que son abonnements en Cours 


xl expiré. Et, suns attendre 
su plume ce s'abouna à la Petite 
que, qui Radiral «4. an Rappe 
Pau s'en c‘Anvantage, 
un eoup dur allondri à sn carie d' 
rent au Cercle Républicain Démocratique 
11 aval s instant à s'abonner à 
vHumanibé, qu représentait pour tui l'exe 
de Tesprit de révolte, Quel. 
1 nt leur 


gurde l'amène 
Mis 1 réfhéeuil 


sie, il nest pus absviument iispensable 
de connaitre Ses arguments, D'ailleurs un 
ab nement à un tel journal pourrait être 
mal interprélé par ses amis du Cercle Ré- 


n Démocratique. 1 était préférable 


mça. Jetant sa plume dun 
se lev nil plusieurs 
ave plus que n'en 
haëlique : puis, tous. 
Se mul à ebantér, Arsèn 

pas dépourvu d'une certaine 
Mais il avait la voix fausse, et l'ardeur 


exigent les 


ina à chanter en 
e 43 de ka façon Ia plus désa- 
Mrebie, n'y a que la foi qui sauv 


fai d'Arsène aurait fait « sauver » de 

ns élieat des musiciens. 

surerult d'exhubérance, qui s'expri- 
1 harmonieuse, ne laissa 


que. d'intriguer la_ bonne 
Duioup. Arsèur voulu. en effet, 
r le plus passible l'heure «le ses con 


ave sujet qui le préoecu- 
le iunorait lout de ses nouveaux 
Faeis. Arsène était violent, c'est entendu, 
mais il savait parfois ne pas manquer dé 


détcatense. La seule crainte de donner 
Son épouse de fausses espérances, 61 
Fexposer ainsi aux douleurs d'une Aésilu- 
sion, l'avait incliné à se taire. 

Mais ce suirà, vraiment, le silence eût 
été bien pentoie, D Stail impossible à At= 
sène de garder plus longtemps son secret, 
Et comme Mme Duloup le considérait avec 
un éénanement où se mélait quelque inquié. 
ue, it cessx de chanter, supprocha d'elle 
en la regardunt avec tendresse, da 
entre ses brus puissants, el, après l'avoir 
<nlevés de terre, la pressu "contre sa 70- 
buste poitrine. 

—‘ianunne, lui ditil je viens d'étre 
a Cercle Républicain Démocratique. 
ant un an, Eu seras l'épouse d'un inspee- 
eur Académie. 

Quand il eut dit, tous deux se mirent à 


pleurer. 
A.S: 

(Arsène Duloup, Inspecteur d'Académie.) 

————— 1 —— 


Exploits suffragistes 


atutraone | ASTM MEET Pages “ose 
Ted mt à D de mé 


RADACTION ET ADMINISTRATION : 
10, Boulerard Magenta, PARIS-X* 
rm déni de park est or 


RFA 
4 

ANNEE. — N° 730, — DIMANCHE 4 MAI 1913. 
——————_—— 


QUOTIDIENNE 


dicaliste 


Syn 


È 
3 
A 


a Bataille 


BR =SZERFRTSES EE 5e 


ReErs 


We 


ps 


5 


Es=2es 


CEA 


CONTES ET RECITS 


ARSÈNE DULOUP 


est nommé Inspecleur d'académie 


jt 
dém 
"de ee qui 
que one lui élait ét 
5 1 jou 


Ausène {ré 
cle répubhe 
conséquent, 

# délense 
fois p 


M 


Tl 


que mer 
le remuant Clé 
“tut la Société 


tard 
pré 


En telle compagnie, Ars 
pouvait que gagner en 
les queshions à l'élite 


v 
tu 


sit désormais son impérieuse Voct 


Piriois venait au cercle 
mule, inspecteur prumaire, M 
mule ne partait ju 
compronelte. 1 ÿ 
directeur des 


wir de gendre, M 

Lait le lirecteur 

devoir prufessi 

lens en lemps, disuital, de se retrenr 

per dans une almosphère de cordiale 

synpallue d'où Von sortait plus fort 
les lat à 


Cale 
pour mettre à pronit L 
Aunat lt aecorder Sa jeune, mn 


dontible épouse 
Lis deux avaient fait avec bea 
de pur la connaissance de M 
iuloup, Sans se l'avouer, ils” éluient 
s Halte est 
on fenr « M 
sue » 
K eommerce était des pli 


Pur eux, 1 s'instrisait 


ins de l'éeote eÙ de cenx, fout 
as repeelables, des instituteurs 
Souvent 11 le marine par La tai 
veus 1h de ses «queslions. 
Nu 1e roi aisir 
au moment de les squatter, 
Fa da main en leur disant : e AU F 
vue, mes chers eollé 

Voutefuis, ces parhes le cartes où de 
hilkird, el res conversations, st elles 
entrant à le preparation profe 

d'aad 


puyée 
député de 
rest 
d'autres a si 
a vouturt la voir ain 
peste 

Jui 


par 


donné aucun 
vait donner 
puhlicat 

ait imdis- 


ven aliment organiser 
Saint proches el ln rénel 
di ne Voutut pas Sureamnber sous les 
voups d'alversaires eins retenue, le 
abtieaun devait 
stinee. Un moyen, parmi bi 
tes lait de préparer, pour L'hiver q} 
éumenen. Une série 1e 
Élueaive 
Goueulhé, fe dé 
den se pleine approbr 
Chaque fois Qu'it s'asir 
pour suprémate du penp 
éeril ait présutent du Cercle, vous m 
ur Hi brèche, AR! 4que 
hefls élu juste 1 Repre- 
veurs, cb 4 Le clé. 
“ Vive L 
€k sociale 


de lutter 
11 


voa Pennentt 


ne 
de 


Bitte 
publie 
1 dla 


démocratique 
es vôtre 
Loecasion était belle ph 
dialnguer, H s'offri pour 
pren iérence, 


ur Arcène de 
faire La 


Ces nt ces 
messe 
Arsène se it 
Aurés Inen des hésitations, il déc 
hiuter la question du « Devenir 
ent». Un le sujet ébut, à la vérié, an 
peu Vaste, mais d prékut à d'adiirae 
bles developpe 
«rai à 


jet 
à de 
se- 


qu ent ! pensait Ar- 
senc Dutoupe F 

1 Eu Lrès 
assaut à La FE 


quent. M. le sous-préf 
e Toussalurne n'avait 


pes « hésité à ahandonn mullpie 
cupatens qui lur £ néces- 
sité de rester an Parlement pour venir 


de combat ». 
1 d 


€ À son 


p' 
Du Buteut où #4 était 
méme par deux fois le Signal des ap- 


sis, 


Le eu s d'heurcuses circons 
es exclut lorale 
ë la fin de son nv 


enfoncé 

n sueur. Ir 
je voix chatde : 
le devenir travi 


s M résist 
vaille le 4 qu'ations- 


nous laire ? Car lelle est la question 


Esalement éloignés du -respecl, servilo 
des choses qui ne sont pas EIICON, NOUS 
lutlerons, nous lutterons toujours. Et 
comme nous l'écrivait récemment. n0- 
ire honorable député, dont e®vasle sa- 
voir nest égal que par l'indél 

went (Applaudissements) 
disait cel homme de 

qui honore ln pre 
de Lare. ek pour qu 
se aux prochi 


vous 
lection 


4 ke disait M 
beta avait raison : 
: voilà l'ennemi. Nous, 


erons pour Kt Rimière, pour 
e et pour le droit. Vive no- 


nous mar 
la démora 
tre dépul 
Un lonnerre d'appinudissements ac- 
eueillit la fin de celle émonvante péro- 
an. Déguisant mal une émotion bien 
compréhensible, Tonseaturne se pr 
pile vers Arsène Ditloup qui s'épongail 
FL oux applandissements de tous, l'em- 
brassa sur les deux jones 
s savez. votre demande... 6h 
j'en fais mon affaire, lui ditit à 
ne voix tremblante d'émo- 


bien 


Arsène Diloup était 


Trois mois apr 
nie du Haut. 


nommé inspecteur d'aca 
Languedoc. 


A. Salabell 
(Arsène Duloup, Inspecteur Académie.) 
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droit n'est 1 dans l'oreille d'un 
Sourd. Qu'on se le dise. — Bouherat. 
À Chambéry 
Chambéry, 4 mai. — Hier soir, après la 
retraite mifaire, es camelot du roi se ont 
hvres à une manifestation, aux crie do : 
u Vive l'armée ! » La_foule les suivit et, 
devant la cnserne du 97, une contre-mani- 
lieu. Aussifôt le commissaire 
fil donner su police pour « rê- 
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Arsène Duloup 


AU BANQUET DE L'AMICALE 


—+— 


Celle année-là, l'Amicale des Institu- 
teurs et Institutrices du Haut-Languedoc 
tenait son Assemblée générale à Cnir2é- 

qux, pelle cilé toute bourdonnante 
Le l'acuvié de ses vingt mille ravai 
leurs — comme un jour, en un superbe 
mouvement d'éloquence, l'avait appelée 
Arsène Duloup. Un grand Hanquel de- 
mail suivre l'assemblée et Duloup fut 
prié d'en accepter ln présidence. Il 
n'hésita pas un instant. Puisque son de- 
Voir l'appeait à ce banquet, il rempli 
rail son devoir, il le remplirait jusqu'au 
bout, à coups de fourchette d'abord 
ensuite à coups de langue, Arsène vou 
dail honorer « ses » insbituleurs en s'as- 
seyant à leur table et il se promelait 
de leur « envoyer » au dessert un de ces 
discours dont, au dire des journaux de 
Laro, il avait'le secreb, 

Au soir du jour fixé, le 
dant, Duloup et les insl 
res ‘du département, Pal 
boise, Traquenart el O1 
evralions déployées, arrivé 

und pure où étaient dr 

les du banquet. AussilOL 
dent de FAueale, laissant un greupe 
de camarades, viril an devant des n0- 
bles invités el leu: ja D. 
mue. L'un après l' 
da main, EÙ la 
je ‘un vel 
ut dans ge 
d'observation 

pe sou 
égai 
0 


durs sa di 
#n bel uniforme. 
pelils miles prin 


eûi pas, dans la ain qu'à 
acconte mi pré sulennité 
que mel un gr suns ses 
Fapporis avec ceux qui, pense-Lil, eunt 


més pour le servie et l'admirer, 
P. lui, sentait tous les regards 
robusle personne 


lémenait conime un fou 

ll larme à 
ail à grosses gouttes. 11 
%e moucha pour dissimuler son trouble. 
Puis on le ViL prendre entre ses deux 
sains celle que lui enduit Nelly el la 
secouer à uit reprises pour témoigner 


sa vaste 
d'œil et L 


4 ce dermer sa grande joie el son 
extrême émot del semblait très 
Sallé de celle démonstration don l'uon- 


œeur rejuiliissait sur Wule l'Amicale. 
Mais il pensait, selon toute vraisemn- 
blance, que celle-ci mitrai été lout au 
fut honte de la voir moins violente 

— Ge Dulou trot: 
tant le bras, esi insupporiable comme 
mu rhumolisme ! 

Quant aux inspecleurs primaires, ha- 
Ditués à voir Lous les jours des insti 
teurs, ils n'éprouvaient rien de l'émno 
Go que maniteslut leur chef. Celui 
m'en revenait pas. À Voir enfin « son » 
personnel, il se sentait Lroublé conime 
par ue révélalion. 1 pensai 

— Toul ce peuple esl à moi. 
C'est moi qui suis son 
mOi... Cest Moi. 

Bvus les arbres du pere, c'était un va 
et vicni ininterrompu. Lés groupes se 

se mélaient, De vieux. inst 
le < 


n'avaient point 
ridées, faces do pou- 
an Coste était là à des cen- 
d'exemplaires. Inshtutrices de 
, de toutes lilelies, les unes 
solennélles comme la pédagogie, d'au- 
tres riant à plein visage, loul ce peu- 
allait, venait, revenail, pariaë, S'in- 
lit et les rires, les bavardages, 
les cris emplissaient le parc d'un lue 
mule asourdissant. 

“Tous pourtant ne s'agitarent pas. Là- 
bas, au fowl, un recoinaissail Rogna- 
eadem, le pourfendeur de chefs, qui 
ahevail, de 84 VOIX apré, devant quete 

«his qui causuient d'ailleurs en 
CEE 
@émonsirahon comme: 

Les amis de Rognaca 
des mines rassuranies. 
emdiulstes, € il suilisait de les v 
@our constater que ce qualificatif s 
phqua pariaentent à &ux. Leurs Ÿ 

nt méchants Des éclairs en p 
nt. [ls grinçaient des denis et se 
aient les poings. I! y avait là lout co 

ke dép ni complait d'instilu- 
Ms suis principes, d'houmes Sans 


dgrius 
rlés, ils étaient irréprochables dans 
deur lrauil professionnel et dans leur 
me privée. Mais is s'aulurisaient de ces 
mésiles indiscutés pour ne parier des 
ahefs qu'en un langage de vivience ou 


mn 


ave es sourires pleins d'une dissol- 
Vante ironie. e 

Arsène Duloup sé des fâisait montrer 

x l'inspecteur primaire Palmarès. 

celui-ci avai, voué une haine élernelle. 
— élernelle jusqu'à son futur avance- 
ment — à tous les ennemis des arbres 
el des fleurs. Président d'honnôbr de 
vingt sociélés pour la destruction des 
hannelons et le reboisement, il n'aimait 
pus les syndicalistes qui avaient quali- 
16 de bluff l'œuvre qu'il dirigeait. Aus- 
Si élaitil parlipulièrement heureux de 
ler à Duloup ceux qu'il fallait brie 


der. 

2 Celui que vous voyez Hubs, l'œil 
dur dernière le binocle, les mouslaches 
blondes en baaillo et une énorme ser- 
viele sous le bras, e'est, Poudrain, le 
fameux Poudrain, qui eut des démêkés 
avec tous vos prédécesseurs. Co qui 
enfle sa serviette, e'est le Code, enr Pou- 
drain pratique le Code ausi assidüment 


qu'un chrétien l'Evangile, 
— ll a l'air d'insuller son voisin. 
— On peut ey tromper. Poudrain 


semble toujours furieux, même quand 
11 brise la coquille d'un œuf, C'est un 
homme dangereux. 


Tous ceux qui sont dans de groupe n6 
D ar Ta. 
mince, noir, lout én nerls, &'0s4 Faé 


leur ancien secrétaire syndical. À 
£dié de lui est Granitas, gérunt de Jour 
Bullenin. 

mieux 
eux, d' 


ps raison. 
qui sourit là-bas, el qu'on dirait 
plus doux que les aura, 6'ét Parioux. 
souriant, il vous parlera de saigner 
bourgeois, — Duloup eut un frisson. 
— On ke dit abonné à la Bataille Syndi- 
caliste, le journal de Jaurès. 
De Jaurès ? Ça m'étonne, Je crois 
pivot que Gest “celui de Sébastien 
auré.… 

— Aù fond, ça n'a pas d'importance. 
11 y est abonié, voilà ce qui importe. 

Palmarès Jui en montra d'autres, par- 
mi lesquels Itugard, aux, dents sérrées 
€k aux gestes brefs, — c'était le secré. 
laire du syndicat — et un grand blond 
gras comine un amÿcaliste, qui n'élai 
pas le moins hargneux de lous. 

Duloup_frémissait de colère. 11 eût 
voulu aller dans ce groupe gifler 1ous 
ces hervbisles (sic). Mais il sut 8e con 
lemir. EL il se console en regandant d'un 
œil radouoi le groupe des direcleurs 
d'école. Ceux-ci avaient des manières 
beaucoup plus arrondies, el il ne pas- 
sail dans leurs yeux que des lueurs de 
guielé. 

— Avec eux on peut & 
confia Palmarès. Ils ne 
cesse à se plaindre de 
médire des chefs. Ce 
dans la grosse eccephion 
non des bouledogues. 

Avee une lendresse loute paternelle, 
Arsène regarda sisi les jeunes instie 
ces qui passuient près de lui et qui 

ent par de joyeux éclals de 
ire aux propos de leurs collègues mas 
culins, 11 enviait leur joie. 

— ‘Toute celte se grise des 
doux propos de l'innocence. Heureuse 
Jeunesse 

Mais <a pensée revenait involontaire. 
ment aux Énergumènes qu'on Hu avait 
aunirés. 


— Ces saboleurs n'ont qu'à bien 
se Lenir. Je n'ai peur d'aucune idée, 
unais je suis de taille à faire peur à cou» 

n'ont pas les miennes. Je leur mon- 
Grerai avant peu que je suis Arsène Du- 


loup, MO 
lis Nelly, sessemblant à grand pel- 
ne les officiels qui s'étaient dispersés 
duns la foule, les pria de bien vouloir 
le suivre ct prendre leur place à la lable 
d'honneur. Duloup, avait faim, n'at. 
fendit pas une seconde invitation. 1 lui 
fallait prendre des forces pour ciairon- 
uer son grand discours. 
A. Salabelle. 


{araine Duonp, haneteur 


{A suivre.) 
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a loutes sortes de gens, avait 
de dire Palmarès. 11 en est que. 
leur décoration honore ; il en est d'au- 
res qui honurent leur ‘décoralion : je 
suis de ces derniers, 

Paimarèés avait donc une haute idée 
de lui-même. 1 honorait les palmes ava- 
démiques, il se sentait capable 
d'honorer un ruban de moins vulgaire 
mature. Aussi, la roselle lui vintelle 
sans provoquée en lui le moindre éton- 
nement, 

. Mais notre humanité est à base de 
inéghancelé, Des envieux, au @gur iof- 
du par la sobe jalousie, Jigérent rnmé- 
nlée la disnclion hunbrilique dut al- 
lait s'enorgueullir la boutenuière de lai- 


vil une faveur inexplicable, 
Is, Du moins ne s'expliqu 
bas pur le seul mérile de te pompier 
de Palmarès (c'étail leur propre expres- 
sion). 1 faut qu'il à ni du 
le gouvernement, EL cela donne à son 
mére tout à fait ord ire uni couffie 
eient considérabie. Je vous le demande : 
esbee de la juslice, ça 

Les ch boient, les ChbNCAUX page 


l'informait reguièret.ent 
ongras, le pharmacien, Che- 
ile agricole. 

»s dire, mon cher Pion- 


son ämi 
valier du À 
Laissez 


gras. Je les méprise, Voilà ce qu'ils s0nk 

Éumme disait lautre. Mais ja les Tale 

ina uns, el quand et a les 
faudralt-l, à + 


voir la rosel 


Dans tu 
question 
pIOY 
Palmarès lui-même pour la formuler, 
Nul ne Louva rien à répondre. Bi, 
le vieux Salanier Lei trauss 


lez que je p 
préciser, Eire nous, MU 
3 aurait-il un gros in- 
à la fois les pale 


sieur 
conv 
mes el 


sé. Mais come 
s que Salanier était at- 
esprit révolutionnaire, il 80 

que les” préc 
éliient_ dépourvues 


e ce dernier, 
nul ne la mérita 


it plus 


que lui, Non qu'il eût, dans l'exercice 
ile ses fonctions d'inspecteur primaire, 
compéténee. Not 
ane Moyen CL pas 


de, Les journaux étaient inondés de 
s dus à sa plume et où l'on 
rable _ dévou 


es dan 
Dontssur-Fangr. — Le distingué ct 
dévoué M Joseph Palmarès, le vaillant 


primaire de Lie 
ans notre Cité 


d'une grande élévation, M 
aware à la population, dont, l'œil élait 
suspendu à ses levres, la nécessité où 
lou se lrouvait de serrer les coudes, 
une eommune pensée, pe 
sans dislinclion de "P 
elasses sociales 


lage, est 
ne CU fÉ= 
un langrge 
. Palmarès à 


inspecteur 


nt constituée. pelle 
s el elle a pour but de dé- 
s pris en flagrant dé- 
Mt de ravages. M. Joseph Pal 
est le président d'honneur. Nul choix 
ne pouvait être plus flatleur pour nolre 
ne. Les annetons D'Ont qu'à 
bien se lenir. 


Rocailasse, — M. 3. Palmarès, dont 
tous nos lecteurs connaissent l'inlassa- 
le dévouement, à Lx: hier notre 
village. 11 a été frappé par l'absence de 
pins sur les pentes de nos montagnes 
€ il a décidé ds porler remède à cè re 
grcllable déboisement- Immédiatement, 

tuteur 


tilué une soc E 1 
Noluns, parmi les statuts de notre jeune 


suciété, celui-ci que cs je plis impor 
tunt pour l'avenir de noîre commune 

« Art. 2%. — Chaque année un grand 
CE Pr isé à 
Tiocwilusse par les soins des Amis des. 
Arbres, À La fin de re banquet, les ora- 
tours. insisierout sur la nécessilé du. re 
boisement, Le lendemain ls auront la 
9... de bois (on n'est pas de bois 1). » 

M, Joscph Palmarès présidera, cela 
année, le banquel et prononcera un 
grand discours. Nous offenserions sa 
modeslie en insistant sur sa grande 
éloquence. Nos vifs remerciements à ce 
vaillant pionnier du progrès républi- 
‘eain et agricole. 


Bridour. — Si tous les fonctionnaires 
comprenaient, comme M. Palmarès, l'é- 
tendue de leurs devoirs, la France ne 
pétiait pas daute de. bols, el les deux 


elk icuilure auraient en 
les 


: celle des Amis de l'Arbre, celle 
s Petits Fréres des Oiseaur, el celle 
s Vaillants Enracinés de Bridoux : 
celle dernière société a émis le var 
suivant end désertion 
de nos 

« Tout membre de la Société ayant 
quinse ans d'inscriplion sur -ses regis- 
tres sera, de droit, proposé pour le Mé- 
vite agricole, » 

Nos remerciements au distingué M. 
Palmarès, dont le zèle démocratique el 
ticole n'est plus à démontrer. 

Le lundi soir, Joseph Palmarès dé- 
goupait dans le Petit Canard du Ha 
Languedor les éloges qu'il s'était. lu 


même décernés el, sans Larder, À Jes 
e Duloup, sous enve- 
. fi done être 1 


creumènes pour dire que 
s ne méritait pas ses décorn. 


Piongras, le pharmacien, ayant 
décoré du” Mérite agricolé pour 
avoir, après nquet du dernier CO 
e. #0 igestion du $OUS-Pré- 
fet Boauvean, on n'avait aucune raison 
pour refuser à les distine- 
lions académiques auxquelles tout an 
moins ses qualités de journaliste lui 
donnaient des droits indiscutables, 
— ya 


gens qui hanorent leur 
ui 


décoration, d' res qui en sont hono- 
rés. Mois, je suis de ces derniers, répé- 
tait-it à Piongras, huit mois après le 
jour de son heureuse promotion, 
A.Salabelle. 
Carine utoup, inspecteur d'Académie) 
a ne ——— 


dadis : Œuipe 
es Atpes 
sa. 

Sun premier 
ais a'te pro. 


mn | 


dicaliste 


Syn 
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Le 1ôye de Pélarasse 


nemie. Et la voix furieuse ‘dit caporal 
amuche dominé Je formidable éc'at 
rire de la chambrée 
Dit dune, spèc” de rossurd, vous 
faudra un coq pour vous réveibler ? 
Au loin le tambour achève de 1 
le réveil... Honteux comme un 


frane: 
DL nan où mit 

RS Queue, parm les serveurs de | conqu 

Put doux me voi qu'un patriotisme | — Je me Jéverai à mon heure, pense- 
auitus Lil, et loin de pareilles brutes. 

pa Et le putriotisme de P e devint 
ke : définitif. 

pa u À. Salabelle. 

ra us {Arsène Duloup, 
ee u inspecteur d'Académ 

wib ri», Le lien na] (4 suicre). 

Luna 1 


ml vo 


en del 1 
ri ñ 
dracieurs du es armes. 
ke teur adjoint de Cliqu 
ti sans crainte à 


aver deux cent À 


layer les interminabie 
bilés à pur eelle-et, 0 
Û eapres. 


ou R 


nons de 
nle-cine 
upu'avaient 


bonheur de son ami Crétédor, 4 


tenduit « la € 
le glorieux 


pas de raison pour qu'ut 


ie sait réserv 
Dès lors, Act 
vaineu de ki noble 
métier. L 
gvent plus. Qui 
are 1 
Wédienn 
flambeau 
we li vie de cas 
marchait dan 
Vs. Pouvaiteit 
ms suuliers ? 
Us nuit, it € 
A1. $e Voyail sur Je» co4 
Képi gulonné d'or, le co 
une Eunique de drap 1 


poitrme et lais: rai 
bruyanmnentun grand s: 
dont l'éclat était 
insolenL de Ja eutolte 

des « gants en peau d'u 


tes les jeune 
biénent ému 

eulière €: une 

fuslants. Ah Le beau r 
le di 


Lu dés 


brandiss 1 
monté, il monte, Suivi 
Les lambours battent 
leur grondement  furie 
sifflets des balles el le 


dats. Toujours Pélarasse 


ent. LL loue 
memes. Le «à 
il va embrocher 
mand attaché à un arbre 
lantbout bat, 
@œur il vail 


lens 
gnes 
l 


ks mépri 
France 
tendant le b 
Mais qu'arriv 
sent que sous ha 
Dar moins, 
pus g 
ds à lerre, à de: 


le poids de sa convertir 
et de son mat 
sa 


qui L'on 


deux 


ps 
, ix 
inier à | 
abre 


grand sa 
du 

la 

"x 

< eris des 


e fr 


ni 


minarisie, 


ndre V'éter 
ant 


moi, qu'un 


ut neuf. 


suivi dans 
hule, provoquée-pat une main en- lt 
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La libéral de Pérass, 


sous-lieutenant 
= Fe 
tragique de 


il 
Glis 
ou à 
vers le ciel deux pointes orsueillenses, 
avec un 4 rt qui prouvi 
à Pétar de 

guerrière 

voulut. ajout 
peuntail à l'union 
monocle. EL il ju 
conserver pour T° 


1 indispensable de 
enir un témoignage 
formel de <a gloire présente : 


vi 


re sortie est pour le pho- 

rivaitit à sa mère. 

, naturellement, vn exem- 

plaire de son précieux portrait à Arsène 

Duloup. Ce dernier lui écrivit aussitôt 

pour le remercier d'un envoi dans le- 

quel il déc à Duloup, « un 
in . qui est 

à ln fois pour voi 

AE Valre_ COrpor 

Achille frémit d'a 

e Duloup avait 


in, L'idée Lui étant venue de gratit 
Palinurés, son Inspecteur primaire. du 
mème geste de « loyalisme administra- 


tif nil eut le cœur assez hi 
pour n'en rien 


— Peuh 


simple 
nt nous 
<eintue 


qu'est. 
il peut se mettre un 
re, S'IL Veut avoir ma guet 
nes heures, jar l'extrème 


erté de son die 
un aspect importunt de ses apti 
militaires, Qué a peur des mots JE 


te Pr FI ne 


son rèves eu 
Len son de sa pr 
À a une fe. La 
o arriva. Pius d'uniforme…. 64 
cinq pôlisséns à eurveiller entre 
quatre murs, avee un vêtement civil 
C'était Lo de haut : 
Hieura, lui à 
ne marnpait que 
pour devenir un L 
Triste fin dés plus beaux rêves ! Di 
%a belle adluit 


vin-pied dans 
maleure 

, durement poussé ju 

ohoehèn de la 


fois € 


Palmarès. Le 3% septembre, 
tive, revêtu une dernière tu 
her iiforme, 


ie sombre. Celui qui à 
directeur, M. 
éaporal dans la te 
ait d'Achille lui en 
peu. H le vegut néanmoins très cordia- 
lient, 6 le eondui 
Monsieur le Mnir 
fitel, qui fut tou 
Seillé et fit 
deux houle 

Ain 

M. Frèleni 


eue su min 
= Vous n'avez fu 
Maire, ditil, et celle eue v 


que. de suviél à 
ion iniliture de 1 Ja 
de projet de porte ä 
sititation. 

A1 parlait lentement, ex 

16 de sa diction el combaltant 
son altention le Iicheux accent 
devait à son origine cévenole, Tout en 


parlant, il fer 

concentrer da 

imonoole, la dure 

ait être militaire. 
— Les anciens Spartia 

ss étaient s0 
1 
ot à 


ntinua 
té infinie 
grand 


généraux qui 
Au problème, tu 
LA brave Paufialet n° 
vé su pensée à ile tel 
diraitil sans s4 
ans sa large lis 
inée_ come 
de ses 


tonnement. 
posé : 

— je me p 
Maire, avee votre bienvez 
el eertes, vous ne refuserez pas votre 
appui biénveillant à une 0 
recommande, d'ete-mème — 
pose done d'instituer à Chiq 
Taille, ue sovicté tendant à d 


propose. de 


La Bataille 


lopper parmi ses. membres, par des 
appropriés, — doni j'établi- 

oi-même la progression, — l'apli- 

lude à conquérir 1 militaire. 

— Pas mauvaise, votre idée, opina 'e 
père Poufialel, Ça sortirait le jeunesse 
des mains de la « Réaction ». Surtout, 
qu'on pourrait organiser chaque annéé 
un grand banquet démocratique avec 

ovoix, le député, pour « les » faire bis- 
auer. Qu'en pensez-vous? Frékemélisse. 

— Vous me demandez ce que j'en 
pense ? 

— Oui, qu'estce que vous en pen- 
sez 

M. Frélemélisse toussa pour prendre 
le temps de réfléchir, Puis il répondit : 

— Cela pourrait bien se faire. Nous 
sommes si mal défendus eontre les at. 
tiques de nos adversaires, qu'il faut 
bien ne pas bouder à la besogne. La po- 
pulation verrait d'un bon œil notre ini- 
iative, et. ; 

— Je me charge de loub mettre sur 
pied, ‘conelut Achille. Ef je vous propo- 
se, Monsieur le Maire, d'accepter la 
présidence d'honneur de notre nouvelle 


mais ouf, parbleu, j'ac- 
lai jamais refusé d'aller où 
r m'appelle, Un vieux républi- 
comme moi ! d 

Frélemélisse, qui manifestait depui 
un moment, un semblant d'inquiétude, 
se bla de : 


quant à mot, la pré. 
denec effective, Je ne Veux pas non plus 
mo dérober, Vous, M. Pélarasse, Vous 
serez l'instructeur, le. 
nd monileir général, 
Achite. 

Le père Poufialet versa une tournée 

et, tous les trois buront à la 

de Ja nouvelle société. 
nd Garde de Cliquelis-sur- 
ait de naître, 11 ne dui restait 


= A. Salabelle. 


{Arsène Duloup, 
inspecteur d'Académite) 


précisa 


qu'à viv 
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La “Grand'Garde 


Cliquetis-sous-Bois 


—— 


LL 


La Grand’ Gare regut confirmation 
de <a nuissince à une réunion qui ze 
ut uui soir d'ociobre en la grande salle 
du la Mairie. Convoqués par les soins 
de M. F mélisse qui avait fait ner 
des convocations par M. Poufialet, fous 
les républicains de uelis étaient ve- 
nus. Pélarasse 20 eur Je seuil, 
We nue, manifesant ainsi hautement 
Son mépris d'hvmne de guerre pour 
les intempéries, En veste serrée au col, 
mollelières et gros souliers à clous, iÀ 
se présenta à chacun d'eux. 

Je suis M. Achille Pétaras 
nouvel instituteur, officier de réserve. 

À huit 
let ouvrit L 
hi parole à 
expos le put de la réunion qui à 
imeltre sur pied — sur pied de guer 


pensu Achille — une société de prépa 
Falioit militaire pour Fédueation palrio- 
dique de La jeunesse, 


chille demanda ‘alors 
heure 


à placer un 
il dé 


mot, 6! pendant une 


ses Wlées sur la nécessité d'une 
Section nationale. Les applandisseme 
qui accueillirent la fin de s 
féveillèrent le gros Lardon endormi sur 
sun Lane, Lindon apphudit comme les 
aulres,.. des deux nains. 

1 talla sembres du Co- 
mike, Pi à l'assemblée 


vouloir 
servirait de j 
— l'ouliutet lus,Je ailleur, 
celui qui, dans les diners de garcon où 
dans les nuces, chantait invarlablement 
Le Bouquet tricuiure, chanson patrioti- 
que. EL luus crièrent : 
Pouti uulet 
— Un autre que m0), balbutia le bon 


père. 

— Non ! non ! Poutialet ! répéta l'as- 
sistance. 

Et Poufiulet accept 

— Maintenant, dit M. 
il faut un président, qu 
ses sentiments MÉQUeS suit en qu 
sorte le drapuu de Ja soeiété.…. 

— Vous, qurbleu LM Fi 
interumpit M. Bol, le 

IL ie semble 4 

— Non ! 


« Eucer un 1 
ï 


js cr 
let ! 1 


4, il aimait m 
Sa poche, mais. 
il venger de Dubois-Duquel, 
dont l'altihude n'avait pas élé celle d'un 
républicain. Peu à peu, l'enthousiasme 
des jeunes gens-féchil. De vingt-qua- 
leur nombre passa à huil. Puis, 
personne ne Vin. Pélarasse pourtant, 
avait redoublé de zèle et perdu huit ki 
logs. La Grand’ Garde était morte. 
Arsène Duloup. apprit, Ausslot 
adressa à Pétarasse une lettre de blà- 


me. 

A ! c'est comme ça, qu'ils recon- 
naissent mes efforts L Qu'ils s'en ail. 
lent tous paitre ! Et Pélarasse s'abonna 
à la Guerre Sociale, pour se venger. 
Huit jours après, son patriotisme reprii 
cependant 16 dessus. 

Ï eut la volonté de mettre au feu 
sans le lire, le journal qu'il eroyait êtrè 
encore blasphémateur. Et, toutes les 
maines, il renouvelu ce geste palrioti- 

ue. Mais jamais plus on ne le vil créer 

le société militaire, Sa flamme brôlait 
en lui. Tant pis pour ceux qu'elle n'a 


vait pas allumés, 
À, Salabelle. 


LArsène Dulaup, 
inspecteur d'Académie) 
——————— + 


Dans l'Internationale 


LA CONFERENCE NATIONALE LES 
QEURIERS DE JOUR DANS LES MINES 
ANGLAISES, — Les posuers ne SOUL bus 
les seuls eu Angleterre à réclumer üne 
augmentaion de salures de 15 % ; les vu 
vnkrs do jour dus les mines anglaises 
poursuivent depuis lougienps 
lation disaton d'un 
ruème legs de lu juute 
ut soutenus da 

ineurs du pays 
‘uue conférence uulior 


lu 
“4 


Federation 


Grande-Bretagne { 
Great Briai) sec ouverte duns le Wesk 
iinster Paltce Hotel de Londres pour dis 
euler l'attlud: à prendre par les auueurs. 
“Environ 300,000 mineurs étaient repré 
senlès à celle cunférence, 
Les négociations en fuveur des ouvriers 
de seuéralanen échuné dans 
le l'Angleterre, que, 
quelques légères con: 
Cessions cle Gé false us 
Le présideul, Robert Smilie, rappola la 
ATENC des MmiRCUrS qui continue Loue 
Jours à° Vuncuuver et demomt aux dété 
Aus de prévenir es mineurs de Lous lex 
soutres d'Augelerre de ne pus se faire en 
Bacher par Les cumpigates américaines 6 
ulte avec leur persomel 
Des rapports fureut prés 
aire mintmum des uvt 
les mines, confo 


és sur lo sa 
Fe de jour dans 
nent à La PéROlUtION V 


er èl 
Frèlemelisse accepta, 
Moi, naturel 
nileur général, 

— Le? 


Le moniteur 


! 
pré \ 
Mnibiumenu de cire 
Mini dre Tonetiom 
néral, Gurat, [UI sec 
qandé-péche raconter, archit 
juin 


£ 
étaire adjoint, le 
le, et 


Toniélon jy à venir 
« en Vider une » et en l'honneus 
de la Grand 


ne 
En rentrant 
le Pélurasse © 


1 pour les journaux 


une nole qui se terminait ainsi : 
à sommes heureux d'informer 
ke que M. Achille Pétarasse, ins- 


liluleur, officier de réserve, commence- 


ra, Mardi, ses cours sur le service en 
énpagne à travers les âges, 1 10 
pie appliquée à l'art de 


erreurs de la lactique moderne, et 
que ‘des 


minera l'année par ln € 
prune “route la jeunesse 
Batriotique de enten- 
dre ses <ubstanlie Mer- 


«li, boxe. Vendredi, 
ane, marques ex 
. Dimanche, mar- 


ere, escrime. Je 
école de section 
lérieures de rest 
che militaire. 

Les journaux reprodnisirent la note 
Et les séances comme ed 
ire, Pétarasse revenait 
are éreinté, 
ehirée par l'andeur de ses 
ments. T1 perdit Ireire kilos 
mes Au 14 juillet, Pouflalet ct Me 
oblinrent les palines académiqu 

se ut de l'avane 
de nomma directenr déchargé de elas 
à Gros Patetin. Achie eut pour lui la 
satisfaction du devoir accompi 


À reconmença 


L'année suivante, 
nouveau directe ois-Düique}, 
ayant refusé de Îréqu régulière 
ment le calé de. Toniélou, sous prétexte 

Mit avait une maladie g'estonae, To- 
jou denna sa démission d'archivis- 
3e joint, Ge fut lu débäcte. 1 oil des 

ées de pelits vêrres aux jeunes pa 
Res de 4 Grand Garde, à l'heure 


x) ot 30 juillet der= 
doul de négueler 

nières tr Le Dane 

de 5 shitling 

par 


lée par 16 € 
Fier. Ces rappors dernit 
ee ls conagnies 1 
in 
où 1 fr. 
médiats de 13 % messe deu 
ex payés eu février 1912, 
atnple diseisslan, 1 affa 
an comité exécutif, qui doit, rédi 
rapport définitif. el 
à ln présente conf 


ailleurs ut euu dat 


de di, à Vancouver, uni 
protestation contre l'incaréra- 
uvailleurs des houilléres û là 


poursuit. 


Let que, 
cabinet allait chasser dans la 


Au cours 
ln police. 
de la police spéciale à élé tué 
été 


un quel 
x autres 


fait {eu sur lea 
nent où ceux s'askeinhlnient 
part à un défilé organise 

puiatiu pour protester cuutre in 


sieurs arrestations ont été opérées, 
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La Grand’ Ganle reçut confirmation 
de si naissance à une réunion qui 28 
ut Hi soir d'ociübre en la grande salle 
de la Mairie. Convoqués par les soins 
ge M. Frélemélisse qui avait fait signer 
des convocations par M. Poufintet, fous 
les républ uelis étaient ve- 
anus. Pélarusse se tenait sur le seuil, 
Blé nue, manifestant ainsi hautement 
son mépris d'humue de guerre pour 
les intempéries, En veste serrée au col. 
mollelires el grus souliers à clous, 
se présenta à chacun d'eux. 

de suis NL Achille Pétaras 
nouvel instituteur, officier de réserve. 

À huit heures, L papa Pol 
tel ouvrit ! à 
ki parole à M. 
expos le put d anion qui él 
meltre sur pied — sur pied 4 


pensa Achille — une société de prépa 
Falion militaire pour éducation patrio- 
Lique de la jeunesse, 


ehille demanda ‘alors à placer un 
et pendant une heure 

ses Wées sur la nécessité d'un: 

rection nationale. Les applandisseme 

qui uccueillirent la fin de son dis 

al le grus Lardon endormi sur 

Larton applaudit comme les 
ins. 


mot, 


mbres du Co- 
à l'assemblée 
« kuicer un nom 4 

servirait de d'honneur». 

Pouliutet las, Je tailleur, 
celui qui, dans les diners dé garcon où 
dans les nuces, chantait invarlablement 


! Poufralet 


_— Un autre que m0), balbutia le bon 


en ! non ! Poutialet ! répéta l'as- 
sistance. 

Et Poitialet a 

— Maintenant, dit M. 
il faut un présiden, qu 
ses sentiments kiques soie en 
sorte le drapuuut de Ja société. 

— Vous, purbleu ! M. Frélenn 
interrumpit M. Bol, le 

1 me sembte 

— Non ! 

œains 


vriéshlent, M. Frôlen 
Filentlisse accepta. 
Moi, n: 
nileur géné 
—Le? 


4, je serai le mo- 


1, déclara” chi 


uniteur génér 
Le éhaix d'Achille fut appro 
nanimité, Puis, M. Bol fut nommé vi 
présent, Méku 

join. Prune 

aribuer les à 
néral, Oscar, 


ss 
le 
et 


fut secrétaire aijoint, 


che Lraconnier, arehiviste, 


“ 
joint. 
Tunis à venir 
honneus 
sutrée s'ache- 


va jo 
En rentrant 
de Péturasse rédigea ‘pour les journaux 
ane noté qui se terminait ainsi : 
ïs sonrimes heureux d'informer 
de publie que M. Achille Pétarasse, ins- 
Liluleur, oflicier de réserve, commence- 
sur le service en 


ra, mail, ses cour 

Günpagne à travers Les à 
pie appliquée à l'art de 
erreurs de la tactique nv 
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